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Le parcours commence sur la terrasse  
Pierre-Dugua-De Mons,  

avenue Saint-Denis, Québec.
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  Louis Hébert en Acadie

Avant de s’établir à Québec, Louis Hébert a séjourné deux fois en Acadie, 
dans une colonie fondée par Pierre Dugua de Mons. Le buste dévoilé sur 
cette terrasse en 2007 est une réplique de celui qui avait été installé 
précédemment à Annapolis Royal (Nouvelle-Écosse).

Nommé lieutenant général de la Nouvelle-
France en 1603, Dugua de Mons s’engage à 
établir une colonie permanente en Acadie 
et obtient en retour le monopole de la traite 
des fourrures. Son premier établissement 
de l’ île de Sainte-Croix est déplacé à Port-
Royal (Annapolis Royal) l’année suivante.

En 1606, Jean de Biencourt dit de 
Poutrincourt vient prendre le commande-
ment de cette colonie; il amène avec lui 
quelques artisans ainsi qu’un apothicaire 
parisien, Louis Hébert.

Louis Hébert est né en 1575 du mariage de 
Nicolas Hébert avec Jacqueline Pajot qui le 
laisse orphelin en 1580. Après cinq années 
d’études, il devient apothicaire, comme son 
père, et commence à pratiquer son art à Paris où il épouse Marie Rollet 
(1580-1649) en 1601. En 1606, Dugua de Mons l’engage pour servir dans sa 
colonie acadienne. Hébert y fait la connaissance de Samuel de Champlain 
mais ce premier séjour est de brève durée puisque le monopole de traite 
est révoqué en 1607 et la colonie est fermée.

En 1611, Hébert revient à Port-Royal avec Poutrincourt qui repart dès 
l’année suivante, laissant la colonie à son fils. En 1613, Port-Royal est 
détruit par Samuel Argall; Hébert doit donc retourner en France.

Pendant ses séjours en Acadie, Hébert soigne ses compagnons et les 
Amérindiens, dont le chef Membertou. Lescarbot rapporte « qu’il prend 
grand plaisir au labourage de la terre » et qu’il essaie de cultiver de la 
vigne. Hébert participe à la création de l’Ordre de Bon Temps qui organise 
des soirées gastronomiques et procure des distractions à la petite colonie.

Buste de Pierre Dugua 
de Mons. Wikimedia Commons-
Christophe Finot



Descendre sur la terrasse Dufferin, par le sentier 
qui commence près du monument ou par les rues 

de la Porte et Sainte-Geneviève;  
se rendre à l’extrémité nord de la terrasse,  
près du monument Samuel-De Champlain.
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  Louis Hébert à Québec

Ce monument a été érigé à l’initiative de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Québec et dévoilé le 21 septembre 1898. Il rappelle que Samuel de Champlain 
a fondé Québec le 3 juillet 1608 à la demande de Pierre Dugua de Mons dont le 
monopole de traite avait été renouvelé.

À l’hiver de 1616-1617, Champlain est à Paris en 
quête d’appuis pour la colonie et il obtient un 
contrat intéressant pour Louis Hébert. La compa-
gnie de traite l’engage comme apothicaire et 
offre le gîte et la nourriture pour lui et sa famille 
pendant la période du défrichage. Hébert vend 
ses propriétés parisiennes et part pour Honfleur 
avec sa famille. Rendus à destination, il s’avère 
que les conditions d’engagement sont nettement 
moins intéressantes que prévu mais les Hébert 
et leur domestique s’embarquent quand même 
le 11 mars 1617, en compagnie de Champlain, 
François Gravé du Pont et le père Joseph 
Le Caron.

Le Saint-Étienne arrive à Tadoussac le 14 juin et 
la famille Hébert parvient à destination au début 
de juillet.

Dès l’année suivante, Champlain peut observer 
les résultats des labourages de Hébert.

Sur les terrains qui seront connus plus tard 
sous le nom de « Sault-au-Matelot », on trou-
vera bientôt des champs de céréales, des potagers et un verger de pommiers 
importés de Normandie.

Statue de Samuel de 
Champlain. Wikimedia Commons-
Jean Gagnon



Descendre vers le parc Montmorency, 
par l’escalier Frontenac et la porte Prescott ou 

par les rues du Fort et Port-Dauphin,  
et se rendre à l’extrémité nord du parc,  

près du monument Louis-Hébert.
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  Louis Hébert, agriculteur

Érigé sous le patronage de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec, ce 
monument a été dévoilé le 3 septembre 1918, sur la place de l’Hôtel-de-Ville, 
puis reconstitué en 1977 sur cet emplacement qui a fait partie des propriétés 
de Louis Hébert.

Champlain a dit de Hébert qu’il a été « le premier chef de famille résidant au 
pays qui vivait de ce qu’il cultivait ». L’artiste l’a justement représenté au 
sommet du monument, faucille à la main, élevant une poignée d’épis de blé 
vers le ciel.

Le monument comprend 
aussi une sculpture 
représentant son épouse, 
Marie Rollet, assise, un 
livre à la main, avec ses 
trois enfants, Anne (1602-
1619), Marie-Guillemette 
(1608-1684) et Guillaume 
(1614-1639). 

À gauche se tient son 
gendre, Guillaume Couillard 
(env. 1588-1663), appuyé 
sur sa charrue, instrument 
qu’il a été le premier à 
utiliser en Nouvelle-France. 

À l’arrière du monument, une 
plaque de bronze rappelle 
le souvenir de 47 couples 
considérés à l’époque 
comme « les premiers 
colons de Québec ». 

Le monument Louis-Hébert.  
Wikimedia Commons-Jean Gagnon



Remonter la rue Port-Dauphin,  
tourner à droite sur la rue Buade,  

de nouveau à droite devant la basilique 
et encore à droite pour entrer dans la cour 

du Séminaire de Québec.
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  La maison Hébert-Couillard

La basilique-cathédrale Notre-Dame de Québec et le Séminaire sont 
construits sur les terres de Louis Hébert qui ont été partagées après son 
décès entre sa veuve, son fils Guillaume et sa fille Guillemette. Cette 
dernière et son époux Guillaume Couillard acquièrent ensuite l’ensemble des 
propriétés et, devenue veuve, Guillemette vend à Mgr de Laval le terrain où se 
trouve aujourd’hui le Séminaire.

Des recherches archéologiques menées en 1991 et en 2002 ont permis de 
mettre à jour les vestiges de la maison des Couillard dont on peut voir le 
périmètre dans la cour des Petits du Séminaire. Cette maison était constituée 
de deux carrés d’époques différentes, l’un, plus rudimentaire, construit à 
colombages, l’autre, plus récent, mieux adapté au climat, construit en pièce 
contre pièce. Parmi les 
artefacts récupérés par 
les archéologues, un 
poids d’apothicaire qui 
les amène à penser que 
la partie ancienne était 
la première maison de 
Louis Hébert.

Vestiges de la maison Couillard.  
Archives de la Ville de Québec



Revenir devant la basilique,  
descendre la rue Sainte-Famille  

jusqu’à l’intersection Sainte-Famille / 
Hébert / Couillard.
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 � Les Hébert-Couillard  

dans la toponymie 

La rue Hébert porte ce nom depuis 1876; elle avait été ouverte en 1822 sous le 
nom de « Saint-Georges ».

La rue Couillard apparaît sur une carte de 1709 mais ne porte pas encore de 
nom. Elle s’est ensuite appelée « rue Saint-Joachim » jusqu’en 1876.

Arrivé en Nouvelle-France vers 
1613, Guillaume Couillard est 
l’un des premiers habitants à 
s’y établir à demeure. En 1621, 
il épouse Guillemette Hébert 
et c’est essentiellement par 
ce couple que Louis Hébert, 
surnommé l’« Abraham de 
la colonie », figure dans la 
généalogie de presque toutes 
les vieilles familles québécoises. 
Anobli en 1654, le gendre de 
Louis Hébert deviendra « sieur 
de Lespinay ».

Statue de Guillaume Couillard.  
Wikimedia Commons-Jean Gagnon



Suivre la rue Couillard jusqu’à la rue Saint-
Flavien et la descendre jusqu’à la rue des 

Remparts et au bastion Montcalm.
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 � Décès de Louis Hébert,  

ses titres et sa succession

En février 1626, la propriété de Hébert est élevée au rang de « fief du 
Sault-au-Matelot ». Hébert devient donc le premier seigneur canadien. 
Quelques jours plus tard, il obtient une autre seigneurie connue sous le 
nom de « Lespinay » et située près de la rivière Saint-Charles et du couvent 
des Récollets.

Hébert ne profite pas longtemps de son 
nouveau statut car il meurt en janvier 1627. 
Mis en terre au cimetière des Récollets, il est 
exhumé en 1678, mais on ne sait s’il a été 
réinhumé dans l’église des Récollets (qui est 
maintenant celle de l’Hôpital général) ou ailleurs 
à la haute-ville de Québec.

Marie Rollet épouse Guillaume Hubou le 16 mai 
1629, quelques semaines avant la prise de 
Québec par les frères Kirke. À la suggestion de 
Champlain, Marie et sa famille (qui comprend 
son fils Guillaume, sa fille et son gendre) 
décident de rester dans la colonie. À cette 
famille élargie s’ajoutent les deux jeunes 
Amérindiennes qui étaient les protégées de 
Champlain et le jeune esclave noir Olivier Lejeune. Au retour de Champlain 
en 1632, un jésuite dira que « c’est l’unique famille française habituée 
en Canada ».

Statue de Marie Rollet. 
Wikimedia Commons-Jean 
Gagnon

Remerciements aux partenaires



Suivre la rue des Remparts,  
vers l’ouest, jusqu’au no 77.
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  Hébert, apothicaire et herboriste

À l’époque de Louis Hébert, les sciences naturelles connaissent un renouveau 
en Europe. Les grandes découvertes attisent la curiosité envers les plantes 
du Nouveau Monde et, comme apothicaire, Hébert s’intéresse naturellement à 
celles de l’Amérique du Nord. 

Dans le premier tiers du XVIIe siècle, des plantes 
d’Amérique du Nord apparaissent dans les 
ouvrages de botanique européens. Publié à Paris, 
en 1635, le Canadensium Plantarum mentionne 44 
plantes du Canada jusque-là inconnues en Europe. 
Tout porte à croire que Louis Hébert a envoyé en 
France des spécimens qui se sont retrouvés au 
jardin de l’École de médecine et, de là, au Jardin 
du roi, contribuant ainsi à l’essor de la botanique.

Premier hôpital au Canada (le plus ancien au 
nord du Mexique), l’Hôtel-Dieu de Québec fut 
administré pendant plus de trois siècles par les 
Augustines. Cédé à une fiducie en 2013, leur 
monastère ouvre maintenant ses portes au public. 
Les anciennes chambres des religieuses ont été 
transformées en hôtel de ressourcement. Le 
musée comprend notamment une salle dédiée à la médecine et rappelle que 
la sœur apothicairesse préparait médicaments, sirops, tisanes, pommades 
et onguents à partir de plantes et d’herbes, indigènes ou importées d’Europe, 
cueillies dans le jardin du monastère. Ce dernier comprend maintenant un 
« carré de l’apothicairesse ».

Pour accéder au carré, il faut entrer  
dans le monastère.

Pot de pharmacie 
Sanguinar / Angélique, 
XVIIe siècle. Collections 
du Monastère des Augustines, 
Hôpital général de Québec

Société de généalogie 
de Québec



Itinéraire du parcours pédestre

Société québécoise d’histoire 
de la pharmacie



Collaborateurs du parcours pédestre
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Ville de Québec

MERCI aux commanditaires du 400e anniversaire de l’arrivée à Québec  
de la première famille française Louis Hébert et Marie Rollet (1617-2017)

FAITES CONNAISSANCE AVEC L’HÔTEL DU 
CIRCUIT LOUIS HÉBERT ET MARIE ROLLET

V I E U X  Q U É B E C  H I S TO R I Q U E

PLACE D’ARMES

UNE ENTREPRISE DE418-694-9485 
24, rue Sainte-Anne, Québec

DES METS DU JOUR AVEC DES PLANTES 
POTAGÈRES DU TEMPS DE LOUIS HÉBERT 

ET MARIE ROLLET

R E S T A U R A N T

418-525-7812 
668, Grande-Allée Est, Québec

Regroupement des partenaires du 400e de 
Louis Hébert et de Marie Rollet (1617-2017)

w w w. c f q l m c . o r g

http://www.cfqlmc.org
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